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« La mesure de l’amour,
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C’est d’aimer sans mesure »

Saint-Augustin
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PETIT-LOUIS ET SON ÂNON

Chapitre I

Hameau des Chabrands (Alpes de Haute Provence) 

Printemps 1905

Petit-Louis trépignait d’impatience. Il se blottit dans les bras de sa « 

mémé- Séraphine ». Elle sentait bon la fleur d’oranger.

Souvent quand il angoissait et cela pour quelles qu’en soient les causes, il

recherchait sa présence. Aussitôt il se calmait. Son cœur ne cognait plus 

si fort dans sa poitrine, sa respiration reprenait son rythme normal.

Ce soir il avait des raisons, plutôt une raison particulière d’être agité.

Bourriquette l’ânesse allait mettre-bas*. Le papa de Petit-Louis lui avait 

promis de lui donner l’ânon qui allait bientôt naître. Il ne serait qu’à lui, 

rien qu’à lui pour son huitième anniversaire.
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